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L�industrie lithique de La Belle-Roche à Sprimont (Liège, Belgique) :
Paléolithique inférieur

Christelle DRAILY & Jean-Marie CORDY

Introduction

La grotte de La Belle-Roche est située sur le
versant droit de la vallée de l�Amblève, dans la com-
mune de Sprimont à environ 20 km au sud de Liège.

Quatre galeries parallèles, recoupées par des
puits et des cheminées karstiques ont été découvertes.

L�importance de La Belle-Roche est double.
D�une part, il s�agit d�un gisement paléontologique
extrêmement riche dont la faune du Pléistocène moyen
ancien peut être attribuée par comparaisons à environ
500.000 ans.  D�autre part, il s�agit du gisement archéo-
logique le plus ancien du Bénélux puisqu�il a livré une
industrie du Paléolithique inférieur qui est étroitement
liée avec la faune précitée.

Nous adressons nos plus vifs remerciements
au Ministère de la Région wallonne, dans le cadre de
l�Administration de la Division des Monuments, Sites et
Fouilles, pour les mesures de protection et les subsides
conséquents qui ont été accordés à ce site remarquable
depuis 1991.

1.  Le contexte stratigraphique

La galerie I n�est pas comprise dans cette étude
puisque c�est la seule qui n�a livré aucun témoin archéo-
logique et paléontologique.  Pour les galeries II, III et IV,
la stratigraphie est la même et se compose de cinq
phases majeures de remplissage (Cordy et al., 1993;
Cordy, 1998) (fig.1) :
1) Le complexe �éolien� de base : limon éolien qui a

probablement pénétré à l�intérieur de la grotte par
ruissellement.

2) Le complexe fluviatile : ensemble de couches d�ori-
gine fluviatile mises en place par l�Amblève.

3) Le complexe détritique limoneux : complexe très
riche en restes fauniques à matrice limoneuse.  Cet
ensemble se compose de trois niveaux :

a) Le limon inférieur : présence de restes osseux
assez altérés.  Il semble que la sédimentation se
soit arrêtée temporairement à son sommet.

b) La blocaille moyenne :  se caractérise par la pré-
sence de gros blocs d�effondrement.  Les fossiles

Figure 1 -  Coupe stratigraphique transversale schématique au travers des galeries II et III.
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y sont abondants et variés.  Un arrêt temporaire
de la sédimentation se lit également au sommet de
cette couche.

c) Le Cailloutis supérieur : est caractérisé par une
accumulation de galets de calcaire de taille
décimétrique.  L�aspect arrondi de ces cailloux se
différencie de l�aspect angulaire de la blocaille du
niveau moyen.  Ce niveau est également riche en
faune et c�est dans celui-ci que l�industrie paléoli-
thique ancienne a été retrouvée.

4) Le complexe argilo-calcitique de ruissellement : com-
plexe de couches de calcite, d�argile et de limon
argileux bien lités et mis en relation avec un climat
très humide.

5) Le complexe de colmatage : il s�agit du produit de la
désagrégation mécanique des parois et du plafond
et de l�altération chimique du calcaire.

Le paléomagnétisme est normal dans tous les
dépôts (Cordy et al., 1993).  D�autre part, le plancher
stalagmitique principal qui recouvre les dépôts fossilifè-
res des galeries II et III a été daté par 234 Uranium/ 230
Thorium (Gascoyne et Schwarcz, 1985) d�au moins
350.000 ans (limite de la méthode).  L�occupation
humaine qui nous concerne est donc plus ancienne que
350.000 ans.

La faune est caractéristique du Pléistocène

moyen ancien et plus particulièrement du Cromérien
supérieur (Cordy, 1998) (fig. 2).

2.  L�industrie lithique

Les artefacts sont dispersés dans toute l�éten-
due et l�épaisseur du Cailloutis supérieur dans les trois
galeries concernées.  Comme la faune, ils se retrouvent
parfois très proches du plafond des galeries.  Cet
élément, ajouté aux remaniements intrakarstiques et à
la présence de grande faune dans le Cailloutis supérieur,
nous porte à croire que nous n�avons pas ici un sol
d�occupation à proprement parler mais une industrie
remaniée.  Les hommes d�alors se sont probablement
installés à proximité de l�entrée de la grotte et les
artefacts auraient été entraînés dans la grotte par
solifluxion.  L�action de cours d�eau lors de la mise en
place du Cailloutis supérieur ou par après peut être
également envisagée, entre autre pour expliquer l�usure
observée sur de nombreux artefacts (Cordy, 1998).

2.1.  Matière première

La matière première essentielle de l�industrie
de La Belle-Roche est le silex.  Celui-ci est bien souvent
roulé et altéré physiquement et chimiquement.  Il n�est

Figure 2 - Position chronologique de gisements à galets aménagés d�Europe d�après les données fauniques et la biozonation
mammalienne.  Corrélation avec les âges absolus, aux courbes et stades isotopiques de l�oxygène, au paléomagnétisme et aux

dénominations traditonnelles des glaciaires et interglaciaires.
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Figure 3 - 1. Nucléus multidirectionnel en quartz; 2. Nucléus
multidirectionnel en silex; 3-4 : Nucléus unifaciaux

unipolaires en silex.  Dessin : Yvette Paquay.
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Figure 4 - 1. Nucléus unifacial centripète; 2. Polyèdre; 3. Éclat à dos aménagé; 4, 5, 6 : Éclats; 7. Nucléus unifacial bipolaire.
Dessin : Yvette Paquay.
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donc pas toujours évident de reconnaître les pièces
taillées.  Il est, dans ce cas, fort probable que certains
silex ayant été classés comme  �fragments naturels�
soient en fait des artefacts humains devenus illisibles.
Cependant, si l�interprétation de certaines pièces peut
prêter au doute, la grande majorité de celles-ci est
effectivement due à l�action humaine.

Les dimensions des blocs d�origine ne sont pas
très importantes (max. :7 cm, moyenne : 4,5 cm).

D�autres matières premières ont également
été utilisées à La Belle-Roche, mais en quantité négligea-
ble.  Il s�agit du quartz, matériau difficile à lire, du grès
et du quartzite.

2.2.  Systèmes de production lithique et produits

Deux systèmes de production  sont présents
dans l�industrie de La Belle-Roche, le débitage et le
façonnage.

2.2.1.  Débitage
2.2.1.1.  Nucléus

a) Matières autres que le silex (4)
Un bloc de quartzite a été testé pour le

débitage et trois nucléus en quartz présentent un
débitage multifacial.  Ces trois derniers sont plus dou-
teux que le reste des nucléus.
b) Silex (20)

- nucléus multidirectionnels 6
- nucléus unifaciaux unipolaires 8
- nucléus unifacial bipolaire 1
- nucléus unifacial centripète 1
- polyèdres 4

Les plans de frappe des nucléus ne sont géné-
ralement pas préparés, parfois juste épannelés mais plus
souvent corticaux.  Le débitage est très sommaire et, vu
les dimensions réduites des blocs de matière première
disponibles, très rarement récurrent.

2.2.1.2.  Éclats
Les éclats sont au nombre de 71.  Il s�agit de

pièces portant clairement la trace d�un bulbe de percus-
sion et d�un talon.  Seuls ceux qui ont plus d�un
centimètre de longueur ont été pris en considération.
Un seul est en quartz.  Celui-ci est plus douteux.  Les
autres sont tous en silex.  Ils sont de petite taille, 3,8 cm
de longueur en moyenne.

Plus de la moitié des éclats sont corticaux,
75% d�entre eux.  Ceci n�a rien d�étonnant si l�on se
souvient que le débitage des nucléus est peu exhaustif
et rarement récurrent.  Les produits du débitage sont
donc bien souvent issus de la phase d�épannelage des
blocs.

Les talons sont en majorité lisses (37%), cor-
ticaux (31,5%) ou punctiformes (26%) et forment un
angle fort ouvert avec la face d�éclatement.  À nouveau,

ces caractéristiques correspondent bien à ce que nous
avons pu lire sur les nucléus, c�est-à-dire, la quasi
absence de préparation.

2.2.1.3.  Éclats retouchés
Parmi les éclats, 26 portent des traces de

retouche.  Tous sont en silex.
Les racloirs sont majoritaires (11).  Quelques

couteaux à dos sont présents également (4).  Les
denticulés sont nettement plus difficiles à reconnaître
suite à l�émoussé des bords des pièces.  Nous n�en avons
reconnu qu�un avec certitude.  Les retouches sont en
général très abruptes.

2.2.2.  Façonnage
- choppers 4
- chopping-tools 9
- bifaces 2

Parmi les choppers, un est en grès, deux en
silex et un en quartz mais ce dernier est beaucoup plus
douteux.  Les chopping-tools et bifaces sont tous en
silex.

Les outils façonnés, bien que de petites dimen-
sions  aussi ( moyenne : 6, 2 cm), sont plus grands que
les produits de débitage.

Les choppers et chopping-tools sont assez
rudimentaires, leur tranchant n�est pas régularisé.  Cer-
tains des chopping-tools pourraient presque être consi-
dérés comme nucléus, la limite entre ces deux catégo-
ries d�artefacts n�étant pas toujours nette.

Les bifaces sont de dimensions réduites comme
le reste de l�outillage.  L�un d�entre eux a été façonné
avec soin (fig.???) tandis que l�autre est plus douteux
quant à son intentionnalité.

3.  Comparaison

Les caractéristiques de l�industrie lithique de
La Belle-Roche - débitage sommaire, plans de frappe
peu préparés, production d�éclats, abondance de ra-
cloirs parmi les outils sur éclats, retouches abruptes,
présence d�un outillage sur galet - sont présentes dans
plusieurs assemblages attribués à diverses époques en
Europe, d�environ 250.000 ans à Bad-Cannstatt (Wa-
gner, 1984) à plus de 700.000 ans à Isernia la Pineta
(Cremaschi et al., 1988).

La comparaison sur base de la chronologie est
très difficile.  En effet, en ce qui concerne ces périodes
reculées, les dates sont soit inexistantes, soit très con-
troversées.  À Bad-Cannstatt par exemple (Wagner,
1992), une date Th/U a donné environ 250.000 ans
tandis que la datation par thermoluminescence à donné
environ 400.000 ans.  À Vertesszöllös, plusieurs dates
ont été proposées également : plus de 350.000 ans
(Dobosi, 1988; Kretzoi et al., 1965; Pecsi, 1990), entre
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Figure 5 - 1. Racloir simple; 2. Couteau à dos aménagé; 3. Racloir déjeté; 4-5. Racloir transversal.
Dessin : Yvette Paquay.
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Figure 6 - 1. Biface; 2-3. Chopping-tools.  Dessin : Yvette Paquay.
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4.  Conclusion

Contrairement à ce qu�en pensaient
W. Roebroeks (1986a, b, 1988) et D. Stapert (1986),
qui n�ont cependant pas vu les nouvelles découvertes,
il existe bien une industrie lithique à La Belle-Roche.

Le silex a volontairement été choisi comme
matière première principale, malgré la présence sur
place de blocs de plus grandes dimensions en quartz,
quartzite et grès.  Ces derniers ont également été
travaillés mais de manière sporadique.  La qualité de ces
matériaux a probablement découragé les tailleurs.
L�homme de La Belle-Roche s�est servi du silex qu�il
avait sous la main et le fait que celui-ci se présentait sous
la forme de blocs de petites dimensions ne l�a pas poussé
à s�éloigner pour chercher une matière plus apte à la
production d�outils.

Le façonnage comme le débitage sont peu
évolués et se sont effectués sur place.

La production est majoritairement issue du
débitage de nucléus.  Le façonnage des galets ne repré-
sente qu�une partie de cette industrie.  Nous ne pou-
vons donc parler, pour La Belle-Roche, d�une �industrie
sur galets�.  Les comparaisons faites essentiellement en
Europe nous font d�ailleurs penser qu�il n�existe prati-
quement pas d�industries �sur galets�.  Au contraire,
ceux-ci sont presque toujours accompagnés d�un débi-
tage avec production d�éclats et confection d�outils sur
éclats.

En ce qui concerne la date de l�industrie,
qu�elle ait 500.000 ans comme on l�a toujours pensé
(Cordy et al., 1993; 1998) ou 1.000.000 d�années
comme on vient de le suggérer (Renson, Juvigné et
Cordy, ce volume), cela ne porte pas à conséquences.
En effet, les caractéristiques de cette industrie se ren-
contrent déjà en Afrique il y a 1.750.000 ans à Olduvaï
(Leakey, 1971) et se retrouvent encore à Bad-Cannstatt
il y a 250.000 ans.  D�autre part, s�il existe à Boxgrove
(Roberts, 1986, Roberts et al., 1995) vers 500.000 ans
une industrie plus évoluée, il ne s�agit pas d�une règle
générale.  Seules les recherches futures nous apporte-
ront des éléments de comparaison plus fiables.  Le
problème actuel réside dans la difficulté de dater ces
anciens gisements et rares sont ceux au sujet desquels
les chercheurs sont unanimes quant à leur attribution
chronologique.

Il n�en reste pas moins que 500.000 ou
1.000.000 d�années font de l�industrie lithique de La
Belle-Roche le gisement le plus ancien de Wallonie et
même du Bénélux.  La découverte de nouveaux gise-
ments apporterait beaucoup à la compréhension d�une
période du Paléolithique encore mal connue.

185 et 210.000 ans (Schwarcz et al., 1990), 500.000
ans d�après la faune (Sieveking, 1975).  La fourchette
chronologique pour ce type d�industrie est donc soit
très large soit très peu fiable.

Du point de vue typologique ou technologi-
que, les comparaisons sont plus accessibles.  Il faut
toutefois ajouter que l�unanimité est loin d�être établie
en ce qui concerne la classification des pièces en �nu-
cléus� ou �galet aménagé�.

Lorsqu�on est confronté à ce type d�assem-
blage, un premier tri doit être d�abord effectué entre
diverses industries qui, d�après les dessins publiés, ne
semblent pas pouvoir être attribuées à l�action hu-
maine.

Ce tri fait, de nombreux assemblages présen-
tent les mêmes types de caractères qu�à La Belle-
Roche : la Caune de l�Arago (Lebel, 1984), Soleilhac
(Bonifay, 1991; Raynal et al., 1995), Atapuerca
(Carbonell et al., 1994, 1995), Terra Amata (Camp-
bell, 1985), Vertesszöllös (Pecsi, 1990), Bibbona
(Galiberti, 1982), Colle Marino (Peretto, 1989), Isernia
la Pineta (Cremaschi et al., 1988), Monte Poggiolo
(Antoniazzi et al., 1988), Kärlich (Würges, 1991),
Mauer (Beinhauer, et al., 1992),...  Bien souvent, la
matière première disponible sur le site semble être à
l�origine des caractères archaïques de ces industries.
Lorsque les auteurs le mentionnent, il apparaît d�ailleurs
que cette matière première est locale et que les hommes
de cette époque n�ont pas été chercher plus loin un
matériau de meilleure qualité.  L�association industrie
sur éclat et industrie sur galet est fréquente.  Le
pourcentage de chacune peut varier d�un site à l�autre
mais les caractéristiques typologiques telles que l�angle
abrupt des retouches, le débitage sommaire des galets,
l�angle ouvert des talons des éclats,...  sont relativement
constants.  À La Belle-Roche, le silex a été essentielle-
ment utilisé, que ce soit pour le débitage ou pour le
façonnage.  Or, dans de nombreux sites, l�opposition
entre silex pour le débitage et quartz, quartzite, calcaire
ou autre pour le façonnage est courante : Caune de
l�Arago, Bibbona, Bilzingsleben (Mania et al., 1986),
Vértesszöllös,...  Les outils confectionnés sur éclats les
plus courants sont soit les racloirs, comme c�est le cas
à La Belle-Roche, soit les denticulés.

La présence de choppers et chopping-tools,
qui est attestée jusqu�au Néolithique (Krüger, 1959),
n�est pas un argument chronologique.

En conclusion, il existe bel et bien des indus-
tries à débitage et façonnage peu élaborées qui peuvent
être comparées entre elles; mais, jusqu�à présent, leur
cadre chronologique est encore difficile à établir.  L�in-
dustrie lithique de La Belle-Roche appartient à cet
ensemble culturel.
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